
An
ne

xe
s

167

Documents à distribuer

Aide de jeu - L’Art de la folie, document 1

Aide de jeu - L’Art de la folie, document 2 - (Journal datant d’environ 2 semaines)
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Aide de jeu - L’Art de la folie, document 3 - (Article tiré du Boston Globe ou du Boston Herald datant d’environ un mois)

Aide de jeu - Le Cristal du Chaos - document 1
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Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 2

Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 3
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Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 5 Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 6

Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 4
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Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 6

Aide de jeu - Le Cristal du Chaos, document 4

Aide de jeu - Le Retour du Molosse, document 1

Aide de Jeu - Le Retour du Molosse, document 2

-
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at
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b
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p
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p
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p
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p
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b
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at
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ra
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re
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b
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.
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b
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b
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re
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D
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b
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èc
le.
 

Ap
rè
s 
la
 
m
or
t 
de
 
l’
hé
ri
ti
er
 
de
 
la
 
fa
m
ill
e,
 
à 
Y
p
re
s 
en
 
1
9
1
7
, 
il 
fu
t 

m
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at
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p
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7
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b
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b
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r.
 
Le
 
co
up
ab
le 
ét
ai
t 
ap
p
a-

re
m
m
en
t 
so
n
 
co
m
p
ag
n
on
, 
La
w
re
n
ce
 
B
elv
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b
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Aide de Jeu  - Le Retour du Molosse, document 3

Aide de Jeu - Le Retour du Molosse, document 4
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Aide de Jeu - Le Retour du Molosse, document 6

Aide de jeu - Le Retour du Molosse, document 8 - Extraits du Manchester GuardianAide de Jeu - Le Retour du Molosse, document 7 - Extrait du Mancheste Guardian
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9 mars 1922
28 novembre 1921 : 7 victimes à Rotterdam
Où : dans un taudis du quartier pauvre de la ville.
Qui : la famille De Hoog était notoirement constituée de voleurs, de pickpockets et de dé-
trousseurs de valises.

19 décembre 1921 : 2 victimes à Amsterdam
Où : quartier Jordaan, dans un petit appartement près de Noorderkerk.
Qui : Lilli van Doesburg, prostituée, et Jeroen Havercamp, fossoyeur.

2–3 janvier 1922 : 2 victimes à Amsterdam
Où : Zeedijk, De Wallan, appartement du dernier étage.
Qui : Rutger Janssen, proxénète, et Marlene de Vliefer, prostituée.
Janssen était également le souteneur de Lilli van Doesburg. On le suspectait des meurtres 
de décembre.
* L’inspecteur Tinbergen présage un lien entre les deux meurtres d’Amsterdam. Le hoofd-
commissaris van Meegeren le charge de l’enquête.

17 janvier 1922 : 2 victimes à Amsterdam
Où : Mauritskade, près du zoo « Artis ».
Qui : Jakob et Astrid Wolfsdonken.
Wolfsdonken s’avère être le propriétaire de la maison où l’on a trouvé Janssen et de 
Vliefer, ainsi qu’une empreinte de pas ensanglantée correspondant à ses chaussures.
* Le statut social de ces victimes augmente considérablement l’importance de l’affaire.

31 janvier 1922 : 3 victimes à Amsterdam
Où : dans un appartement d’Egelantiersstraat, Jordaan.
Qui : Dennis Douwe, pompiste, Elsa Douwe, femme de ménage, et leur fils Pieter.
Elsa travaillait chez les Wolfsdonken. Elle avait aidé à nettoyer la scène du crime du 
17.
* Le manque relatif de statut social provoque la consternation ; les motivations restent 
opaques.

10 février 1922 : 2 victimes à Amsterdam
Où : Oude Zijds Voorburgwal, De Wallen.
Qui : Jakob Koopmans et Martin van Ruysdael, deux officiers de police en patrouille dans 
le quartier chaud.
Tous deux avaient déjà collaboré à des scènes de crimes du Slachter.
* Généralement perçu comme un défi lancé à la police par un tueur de plus en plus 
confiant.

17 février 1922 : 1 victime à Amsterdam
Où : Oude Zijds Achterburgwal, De Wallen.
Qui : Antje De Jong, prostituée.
* Le médecin légiste Hendrik Steen, seul à travailler sur l’affaire du Slachter, se sui-
cide en se tranchant les veines dans un bain chaud après avoir pris une dose fatale de 
médicaments. Il laisse une prédiction surprenante de précision sur sa propre autopsie en 
guise de lettre d’explication.

24 février 1922 : 2 victimes à Amsterdam
Où : Kloveniers Burgwal, De Wallen.
Qui : Cornelis Drebbel, publicitaire, et Natasha Hauer, prostituée.
Drebbel avait été interrogé par la police après le meurtre de De Jong.

2 mars 1922 : 1 victime à Amsterdam
Où : sur une vitrine de Warmoesstraat, De Wallen.
Qui : Beta De Vries, prostituée.
* Les journaux commencent à suggérer que le seul moyen de faire avancer l’enquête 
consiste à remplacer l’inspecteur Tinbergen.

8 mars 1922 : 6 victimes à Rotterdam
Où : dans un zeemansherberg (un hôtel de marins)
Qui : Franz Zuider (propriétaire), Olaf Gustafsson, Willi Maas, Jan Smit, Piet Breughel, 
Willem de Weert.
La police ne les a pas encore confirmés comme victimes du Slachter.

Aide de Jeu - Le Retour du Molosse, document 5



An
ne

xe
s

175

M. E. Jordanson £10,000
	 M. M. Rutland £150

M. J. Le Mat £1000	 Dame Heatherington £100

M. G. Duncombe £800	 M. C. Stanhope £100

M. P. Butcher £600	
Major Harburn £50

Mlle Mellington £350	 Rév. Whiddon £50

Dr J. Osgerby £300	
Mme Rutland £50

M. D. Timmons £200	
M. Hawks £20

Courrier / lot 274 £200	
M. Carleby £15

Courrier / lot 669 £200	
etc.

Aide de Jeu – Le Retour du Molosse, document 9

Observations 
on Several Parts of Africa

Par Sir Wade Jermyn 

Écrit en anglais, 220 pages
Publié en 1765, éditeur inconnu.

Relié cuir.

Ce livre détaille trois expéditions 
menées par l’auteur au Congo. La 
majeure partie du texte consiste 
en des observations sur la flore, 
la faune, les rivières et l’ethno-
logie des peuples congolais, ainsi 
que les divers artefacts récupé-
rés durant les voyages. Le livre 
contient de " bizarres conjectures 
sur une civilisation congolaise 
préhistorique blanche " et la dé-
couverte par Sir Wade d’un site en 
ruine connu uniquement sous le nom 
de Cité Grise. Lors de sa deuxième 
expédition, la plus longue, il est 
revenu du Congo avec une épouse.

Aide de jeu - L’horreur des Jermyn, document 1 Aide de jeu -L’horreur des Jermyn, document 3 - article du 13 août 1913
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Observations on Several Parts of Africa
Par Sir Wade Jermyn

Écrit en anglais, 220 pages
Publié en 1765, éditeur inconnu.

Relié cuir.

• Chapitre 1 : en 1753, Sir Wade relate son 
premier voyage au Congo. Son bateau longe la 
côte africaine, faisant des escales régu-
lières sans jamais s’enfoncer trop profon-
dément dans la jungle. Il dit être captivé 
par le continent noir, se sentant étrange-
ment chez lui dans ce pays oublié de Dieu. 
Sir Wade parle ensuite de son deuxième voyage 
au Congo, en 1756, une entreprise menée à 
bord d’un navire marchand portugais qui l’a 
déposé à l’embouchure du fleuve Congo avec 
seulement quelques guides. Il cite le Regnum 
Congo plusieurs fois, ayant reçu un exem-
plaire offert par un " gentilhomme cultivé 
d’Europe centrale " qui n’est pas nommé.
• Chapitre 2 : Sir Wade et ses guides entrent 
dans la jungle. Il craint les cannibales 
Anziques, mais n’en croise aucun. La plupart 
de ses guides succombent à la maladie et à 
de terribles accidents. Remonter le fleuve 
Congo s’avère compliqué et dangereux, les 
obligeant à contourner de nombreux rapides 
et chutes infranchissables. Après 300 kilo-
mètres dans la jungle, ils arrivent enfin à 
un grand lac. Sir Wade estime être le pre-
mier blanc à avoir voyagé aussi profondément 
à l’intérieur de la région.
• Chapitre  3 : après avoir construit plu-
sieurs radeaux et pirogues, l’expédition 
remonte la rivière sur plusieurs centaines 
de kilomètres. Sir Wade rencontre des indi-
gènes et évite de peu une blessure grave 
lorsqu’une de leurs lances balafre son bras 
gauche. Il a peur de la tribu du Ver Spi-
ralé, mais ne les rencontre pas. Plus tard, 
il devient l’ami d’une tribu locale, les 
Ongas. En échange de coquillages et de fer, 
ils acceptent de l’emmener plus profondément 
dans la jungle, où ils chassent des animaux 
sauvages. Ils lui apprennent également à 
conserver ses trophées afin que l’essence de 
l’esprit animal reste piégée à l’intérieur.
• Chapitre 4 : les Ongas présentent Sir Wade 
au peuple Kaliri. Ensemble, les chefs des 
deux tribus acceptent de lui montrer les 
ruines de la Cité Grise et les étranges êtres 
à demi-humain qui y vivent, qu’il décrit 
comme des singes blancs. Wade commence à 
spéculer sur l’existence d’une civilisation 
blanche préhistorique au Congo. Il rencontre 
sa future femme, qu’il appelle uniquement la 
Princesse, sans mentionner son nom. Il en 
parle assez peu dans son livre, si ce n’est 
pour dire qu’elle était d’une grande beauté 
et qu’elle a pris avec elle une idole en 

bois, un être hideux chargé de les proté-
ger, elle, lui et leurs héritiers lorsqu’ils 
retourneraient en Angleterre.
• Chapitre 5 : Sir Wade décrit " les piliers 
et les murs gigantesques d’une cité oubliée, 
à moitié écroulée et recouverte par la végé-
tation, les marches de pierre humides et 
silencieuses descendant dans l’obscurité 
de chambres aux trésors pitoyables et de 
catacombes inconcevables ". Il parle aussi 
" des créatures pour moitié de la jungle, 
pour moitié de l’antique cité impie, des 
créatures fabuleuses que même un Pline au-
rait décrites avec scepticisme, des choses 
qui auraient pu surgir après que les grands 
singes eurent envahi la cité mourante avec 
les murs et les piliers, les cryptes et les 
étranges gravures ". Il tombe amoureux de 
cette ville, imaginant avoir enfin découvert 
ses véritables origines. Il exprime parfois 
son dégoût face à certaines des activités 
quotidiennes des singes blancs, sans les dé-
crire exactement. Aucun détail n’est fourni 
quant à l’emplacement de la Cité Grise.
• Chapitre 6 : seul maintenant que tous ses 
guides sont morts de maladie ou d’acci-
dent, ou ont fui dans la jungle en hurlant, 
Sir Wade forme une grande troupe d’Onga et 
de Kaliri pour porter son butin, son épouse 
et leur nouveau-né et les ramener à l’embou-
chure du Congo. Ils contournent à nouveau les 
rapides traîtres et dangereux. Sur la côte, 
Sir Wade est retrouvé par des esclavagistes 
portugais et, quelques semaines plus tard, 
il est avec sa famille à bord d’un navire 
marchand portugais à destination de l’An-
gleterre. Sir Wade remplit alors le manoir 
Jermyn à Huntingdon des nombreux artefacts 
récupérés au Congo et naturalise les animaux 
qu’il a ramenés à l’aide des techniques que 
lui ont apprises les Ongas. Il commence éga-
lement à prétendre que sa femme est la fille 
d’un négociant portugais, contredisant ses 
déclarations précédentes.
• Chapitre 7 : Sir Wade revient au Congo 
en 1759, avec sa femme qui a décidé de re-
joindre " ses semblables ". Elle meurt d’une 
maladie inconnue au Congo et ne revient pas, 
quoi que Sir Wade ne dise pas clairement ce 
qui lui est arrivé. Dans la dernière entrée, 
Sir Wade explique que, bien qu’il soit at-
tristé par la perte de sa femme, son cœur est 
en joie parce qu’il retrouvera bientôt son 
fils, Philip. Il grandit vite, étant déjà 
grand et fort pour son âge.

Aide de jeu - L’horreur des Jermyn, document 2
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Aide de jeu - L’horreur des Jermyn, document 4 - L’arbre généalogique de la famille Jermyn
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Aide de Jeu - L’horreur des Jermyn, document 8  - Journal de Dame Eleanor
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Aide de Jeu - L’horreur des Jermyn, document 9  - Journal intime masculin
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Aide de jeu - Cité sans nom, terreur sans nom, document 1

Il est temps. Il est temps de repartir. Il va 
se passer quelque chose et je dois être là.
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Aide de jeu - Cité sans nom, terreur sans nom, document 2
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Aide de jeu - Cité sans nom, terreur sans nom, document 4
Aide de jeu - Cité sans nom, terreur sans nom, document 5
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ab
les
 d
e l
ui
 f
air
e j

us
tice
. 

M
a 
qu

ête 
des

 en
fa
nt
s 

de 
la 

me
r 
et 
des

 s
eign

eu
rs 

qu
’
ils
 v

énè
ren

t s
e t
erm

ine
 en

fin
. 

Il
 

n’
y 
a 
pl
us

 r
ien
 d
e p

art
 le
 m

ond
e q

ue
 j
e s

ou
ha
ite 

vo
ir.

Ap
rès
 la

 d
eu
x 

cen
t t

ren
te-

six
ièm

e c
ou
pu

re,
 K

ith
-K

ha
na
n 
pa
rla
 d
es 

Pa
rol
es 

S
acr

ées
 q
u’

il 
reç
ut
 d
u 

G
ran

d 
Cth

ul
hu

. 
Il
 c
ria
 q
ue
 d
u-

ran
t s

es 
dix

-h
ui
t a

ns
 d
’
err
an
ce,

 il
 a
va
it 
vis

ité 
de 

nom
bre
ux

 en
dr
oits

 
et 
vu

 d
es 

cho
ses
 m

erv
eill
eu
ses
. 
Il
 en

 n
om
ma

 b
eau

cou
p,

 et
 le
s 
scr
ibes

 
rem

pl
iren

t u
ne 

légi
on 

de 
rou

lea
ux

 a
ve
c 
ses
 s
ou
ve
nir
s,
 m

ais
 u

ne 
foi
s 

qu
’
il 
com

me
nç
a 
à 
pa
rle
r 
du

 T
em
ps
 d
e S

a 
Ve
nu

e, 
tou

s 
fu

ren
t 

cha
ssé
s 
de 

la 
cav

ern
e, 

à 
l’

ex
cep

tion
 d
’
un

e p
oign

ée 
de 

pr
êtr
es 

et 
de 

mo
i-
mê
me
.

C’
est
 a
lor
s 
qu

e K
ith
-K

ha
na
n 
con

fes
sa 

son
 m

ens
ong
e. 

En
 v

érit
é,
 

il 
n’

av
ait
 p
as 

été 
bén

i p
ar 

les
 r
êv
es 

du
 G

ran
d 
Cth

ul
hu

, 
ma

is 
av
ait
 to
ut
 a
pp

ris
 d
’
un

 te
mp

le 
en 

ru
ine
 d
an
s 
la 

cité
 d
ése
rtiq

ue
 h
an
tée 

d’
Ir
em
. 
L
à,
 il
 c
her

cha
it 
les
 s
an
ctu

air
es 

de 
N
ug
 et
 Y

eb,
 d
eu
x 

des
 

pl
us
 gr

an
ds
 C
hev

rea
ux

 d
e l
a 
Ch
èv
re 

N
oire
. 
Il
 s
’
est
 ég
aré
 en

 r
ev
e-

na
nt 

à 
la 

su
rfa

ce,
 et
 a
 r
ap
ide
me
nt 

déc
ou
ve
rt 

un
 te
mp

le 
con

sac
ré 

au
 

G
ran

d 
Cth

ul
hu

. 
C’

est
 là

 q
u’

il 
a 
con

tem
pl
é l
es 

div
ine
s 
pei
ntu

res
 

d’
Ag
a’

ram
, 

l’
ora
cle 

mo
rt 

dep
ui
s 
des

 s
iècl
es,

 m
ont
ran

t l
es 

étoi
les
 et
 

les
 c
art
es 

du
 m

ond
e t
el 
qu

’
il 
ex
ist
ait
 d
an
s 
l’

an
cien

 te
mp

s.
 G

râc
e 

au
x 

sou
ve
nir
s 
de 

ces
 p
ein
tu
res
, 

il 
pu

t n
ou
s 
mo
ntr

er 
où
 R

’
lye
h 
est
 

su
bm

erg
ée 
sou

s 
les
 f
lot
s.
 S

on 
ma

nq
ue
 d
e c
om
pr
éhe
ns
ion
 d
es 

mo
uv

e-
me
nts

 c
éles

tes
 n
e l
ui
 a
 p
as 

per
mi
s 
de 

con
na
ître
 le
 T

em
ps
 ex

act
 d
e l
a 

G
ran

deu
r.

Ap
rès
 q
u’

il 
eu
t r

aco
nté
 s
on 

his
toir
e, 

nou
s 
eû
me
s 
pit
ié 
de 

l’
hér

é-
tiq
ue
. 
On

 lu
i t
ran

cha
 la

 la
ngu

e p
ar 

laq
ue
lle 

il 
av
ait
 m

ent
i, 

on 
lu
i 

ret
ira
 le
s 
yeu

x 
av
ec 
les
qu

els
 il
 a
va
it 
vu

 c
e q

u’
il 
ne 

mé
rita

it 
pa
s 

de 
vo
ir,

 et
 il
 f
ut
 c
onf

ié 
à 
un

 s
erv

iteu
r 
du

 G
ran

d 
Cth

ul
hu

 p
ou
r 

qu
’
il 
le 
pu

nis
se 

sel
on 

S
es 

dés
irs
.


